





ed Â É RONE, fe 9. Aoit. 
ier té figné ici le 31. du mois der- 
des Ee nom des Généraux en chef 
Cond ux Armées en Zrafie, une fe- 
riëve Convention, qui fupplée à la 
Pb ou au filence de celte d'A- 
ion dent par rapport à la démarca- 
u Territoire à occuper refpe@ti- 
her Pes, o Aux communications entre les 
me Accord U entre les Slabitans. Ce nou- 
to tier, febr rempliflant Jes lacunes du 
Ne Embte par -là confolider de beau- 


Em, 
NrocEt, 


nf 


f 'Sês 
ES be he Poftes Frangois, foit. du cÔ- 
| mige jn e Wenife, entre ie Pó & !'4- 
bree le Tos Oît dans 1’/rafie- Aléridionale, 
de Vavigarinn. & la Mer: Il aflure la li- 
Î mper Ondu Pó; &, comme l'Armée 
ble joc rfe trouve féparée, par unc 
Mie deens PFrangoife „des Troupes Au- 
1 aire ibn fonten Zoscane & à Ancóte;, 
hk les hae & règle la correspondan- 
Être les pehun rompuêës de cette maniè- 
ltarse. il Enéraux & Corps Impériaux 
Ela vo 8 indique & détermine égale- 
5 oee ven laquelle les abitans des 
oniauee s par une Partie, pourront 
ea Par Vent avec ceux des Contrées, gar- 
As la pi re, &c, Voici le Texte mé- 
Arrer Ce, dont nous parlons, 
IF des je arrtés entre les Gindraus en 
gille, ha Franoife & lmpériale en 
bj du Com € moyen du Citoyen REILLE 
Ros. ó te de NUGENT , manis des 
ET fd de leurs Chefs refpeifs. 
nt foe oes de l'Armée Frangoift 
P a rive dua #4, jusqu’à l'em- 
terà gps dans ce Fleuve. La Li- 
Oint où a rive gauche du Panaro jus- 
m Ie vant peommence le Canal, qui fe 
là Prager 4ondeno, & qui fe décharge 
ive Foite iù 0 di Ferrara ì Blle s'étendra 
Reien 6 x à Ste. Marie- Madelainein- 
Redt e* le To e bd dae, par le Canal 
teha Ne dans peet Reno jusqu'k fon em- 
' Wer: e Pé Primaro, & de-là jus- 
6, Vans B Li Porto -Brimaro fur £’ Adriati- 
ginder! de rohe des Poftes Autrichiensy 
Nr Den en paffera par S. Baggio, 
“hijle en Mizzana, FofJanuova X 
AN Siendra, fur la rive gauche du 
‘VSqu'àla Mer (ou Porto-Volana. ) 
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NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LEY DE, 
L'án fixième de la Liberté BATAVE. 























ter, Celui 
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vt Lipns te Ci: Il trace particulieremênt 


‘Jes communigueront réciproguement. 


LXX. 


Je 2. Septembre 1800. 





11, Le Pays, qui {2 trouve entre les Avant- 
Pottes des deux Armées, le Pó-Volana & Ìe 
Ppg-Primaro, ne fera occupé Milirairement 
par aucune des deux Armées; mais il refteta 
à la dispoficion des PFrungois, pour en tirer 
des Vivres. 

gtion du Pú fera entvièrement 


11. La navig 
libre , & réglée {ur les bafes fuivantes. Tou- 


tes les Barques, venant des Pays, fitués au- 
deffus de l'Oglio, defcendront librement at 
moyen des Paffeports du Geéneéralen chef de 
rArmée Frangoijes & , pour remonter le Fleu- 
ve, les Patrons feront vifer ces memes Pafe- 
ports par le Général en chef de T'Armée {m- 

griale, dans Ic cas où ils aurotent dépallé 
Pembouchure du Pasaro: La même chofe 
aurs lieu pour les Barques, venant des Pays 
fitués an -deflous du Pararo; elles poufronc 
remonter librement le Fleuve avec des Paffe- 
ports du Général en chef de l'Armée Impé- 
riale; & , pour le descendre les Patrons fe- 


‘ront vifer ces memes Paffeports par le Géne- 


ral en chef de l'Armée Franpoift » 2u CAS 
u’ils aient dépaffé embouchure de FOg/io. 
Bour l'expédition & le vijk de ces Paffeports , 
les Généraux en chef pourront nommer des 
Officiers , établis dans les lieux les plus con- 
venablement fitués, pour faciliter la liberté 
de la Navigation: Ces Officiers auront les In- 
(trutions néceffaires ; & les deux Généraux fe 
Quant 
au Sel, qui pourroit être tiré de Ja Mejolas 
il ne pourra être établi de nouveaux Droits 
d'exportation. La liberté de Navigation fur 
la partie du Pd, qui fépare les Armées, né 
s'étendra en aucune manière aux Barques ar- 
mées, ni 2 ceiles qui portent des Troupes. 
IV. La Ligne de démarcation entre les deux 
Armdées , du côté de Veatie- Mevsdionale, 
commencera à la Mer entrc Pefaro & Fano; 
elle paffera par le Territoire de la République 
de St. Marin, & s'étendra de-là jusqu'aux 
Frontières de la Toscane, en fuivant Ies Fron- 
tières du Duché d'Urbin. Le Territoire de la 
République de St. Marin refter" Neutre. Des 
Officiers de l'Etar- Major feront chargés I€- 
fpeâtivemrent de déterminer fur les lieux la 
démarcation pour les points, dont la fixation 
pourroit laitfer quelque équivogse. Cette Li- 
gne ne pourra, fous aucun prérexte ; être 
franchie parles Troupes des deux Armées , pen- 
dant tout le tems que durere rArmittice. 
__V. Les Couriers % Officiers de PArmée Im- 
périale, qui feront exyéiës de AED à An- 
cône, K&K d'dAncóns à rArmée, pregdront Ja 
toute de Ferrare par Ravennes & nfafte ils 


pramdrone celle de dwerfra ; Hs gourrent em- 
mener avec eux leurs Voitures & Bugagers 
pourvù qu'ils vient vminis de Palfeports des 
Genéraux - Commandam -Autfichiens. _ Les 
Cauriers & Oficiers, qui devront paffer de 
VArmsc'Iinpérialê en Zpscane, ptendront la 
route de Ferrare par Bolagne, & de -là celle 
de Marftras ils pourront égalemeur emmener 
avec enx Íeurs Voitures & Bagage“. pourvù 
qu’ils fvient munis de Paffeports des Géne- 
ranx- Commandans dutrichiens, 

VL. Chaque fois que le Général en chef de 
J'Arméc Impériale devra faire palfer en Tos- 
cunedes Troupes, pour remplacer celles gui 
s'y trouvent, le Général en chef de lFArmée 
Franroife leur donncera les Paffeports , pour le 
libre paffage;-tant pourallergueppeurrevenir. 

Vl. Ees Particuliers des Pays „. occupés 


par Pune des.deux Armges, qui voudront fe 


rendre par les Pays occupés parl’autre, pas- 
feront par les quarre routes fuivantes: Ferra- 
res S. Benedetto; Bozzolo & Goitos Monte- 
chiaro & Valegzio.. Les Avant-Pottes des 
deux Armées les laifferont patler fur les points 


derer:minge, pourvù qu'ils foient munis de … 


Paffeports. du Général en chef de l' Armée qui 
eceupe le-Puys , d'où ils font partis , ou d'un 
de fes Lieutenans. 

La communication entre les Ilabitans de la 
Toscane, & ceux des Paysoccupés par l’ Armée 
Frangoife, fera érablie par la-route de Flo- 
renee à Bologna, K.de Pife à.Maffa ; mais ils 
devront tre munis de Palfeports des-Góndraux, 
gai commandenten ceslicux. -Quantàla com- 
manication entre les Mabitansdes Pays occupés 
-par les deux Arméesdans l’/ralie Bieridionules 
elle aura lieu par Furno & Pefwso, pourvù que 
les Vovageurs aient des Paffeports „comme il 
«it dit ci-deffus. 

VIIL. Les Générauxsen chef des deux Ar- 
andes donneront, dans le plus court délai, les 
ardres néceffaires , pour l'exécution de la pré- 
Sente Convention. 

Fait double dà VEÉRONE le 31. Juillet 1800. 
(12. Thermidor an 8.) 

CSigné) REILLE, Adjudant - Général. 

‘Ee Camtede NUGEN 1, Mujor de l'Etut- 
Mejer Imperial. 

Oni voit, que par cette Convention on a 
coupé court à toute conteftation , qu'il 
peut v avoir eu, fi la Vile de Pefaro étoit 
comprife ou non dans Île Territoire, que 
les. Frangois devoient garnir de leurs Trous 
pes. Aufli cet Accord ne permet plus de 
craindre aucunes fuites férieufes de Vefpêce 
d'Infurrection, qui a éclaté,. vers la fin du 
mois paflé, contre les Frangois dans- la 
Romagne & fur tes Frontières dela Toscane. 

EXTRAIT d'une Lettre dINSPRUCK: 
du 14. Aorit. 
 Avant-hier, il s'cft tenu en cette Ca- 
pitale une grande Conférence, à laquelle „ 
autre. te Gouverneur du. Ziro/ Comte de 


. fvufrent beaucoup du manque sg 


‚de Reinhard; eft parti. pour 


- des. Beats.” 


Zach paffèrent ici, retaummans 








































Bijingen , & le Gengral Sraaders af 
aut le Prince de Reufs, le Priné'e 
hrulohe, & les Géncraux dufjenbt? 
ne & Rourroi, Tout ce qui 

réfultardereetre Conférence els: 
réfolu de transférer le Quartier, [ 
du Corps de Troupes, qu'it y 2 4% 
Pays, d'icià Schvaz (plus bas- pi 
Le motif de certe mefure. eft probi 
le défir de foulageren quelquê @%, 


lik 
ber-luthal &.les eavirons laf 


Nn) 
== 


Le Prince: de Reufs, ayant été Po 
Pofte de Directeur des Recrutél.s 
PEmpire, ett prêt à-fe dömetie 
mandement des Troupes en 7470 it 
qu'il aura ua Succefleur. Lâ nu 
le. RefSrendaire- Général du Pays, 
viend ik 

gé d'une commiflion imporzant€ ©} 
h À )d 

EXTRAIT de deuw Lerrrés de @4 
Général de V'Armée Impórial? Ò of 
OeErTTiNGeN, dans la Bio, 
Bavière, des 3.@15- À 

… Du8. Avite— Le 4. de ce: 


Général. Comte de. $4. Jufien A, 


Vienne, Jie même jour ‚l'on, VIE Se 
le Citoyen Duroc , Premier - Aide go 
de Bonaparte. L'onapprit, U il ik 
gé d'une miffon- près da Géner, 
Comme celui-ci étoit parti POUT S gc 
it lui-fat depêché aufli-rót ut 
périal comme -Couriet afin  d 
retour. Ce ne furque la nuit def} | 
le Gönéral-K'ray revint, Ce math otk 
res, ilaeu une Conférence d'une 
ie Citoyen Durne, qui, À rt 
cenditau Bureau des Poftes,& not 
Homme. de beaucoup d'efprit 
… Du 15. bir. — he Comre dE LE 
Miniftre de Armée, eft arrivé: 0 
foir. Ce matin, ila eu une PP rig 
le Citoyen Duro, Côlonel d An 4 
Premier- Adjudant du Premier Ji 
naparte , lequel éroit venu de oe 
le Comte de 4, Fulien, &: fe we 
depuis le 4. du courant. On CEO 
rojet du Citoyen Duroe éroît 5 gi 
à Pienneavec une miflion parcieull 
après cette Conférence, il a rep cf 
de Paris; un Major Âutrichien! Lan 
gné jusyu'aux Avant -Poftes / 
De RATIsBONNE, Ze 219 pf 
Le Général: Grenter , qui, en” 
Lieutenant du Général en chel ge 


kend 
Kon 


ee 












ie Bau 
td 
Aba ge PArmée du Rhin, 2 choi- 
ee Cie € Prufiisg, fitude à une dem!- 
Ye eee fou [jour de recréation: 
glu le 16. de ce mois avec Cch 
tre ek depuis ce tems fa pré- 
Sani ie bere & Iz Ville. Nous 
Our du V énéral Adoreau même , 
oyage , qu'il eft allé tairé 
en Commandant a fait pré- 
n Biene de {a prochaine arri- 
P Novanet danger des Routes 
“que det & fans doute aufli les 
an dee DAE aux- frangols 
P Aij es Payfans d'une. grande 
es de heh ‚les ont portés à 
à dans hi des plus fúvères, MH 
uche d Ous les Pays, occupés par 
grt Béncr Armée du Rhin, un rc- 
» Qui s al de toutes les Armes por- 
ke b Armes. ei Uvenr ; le port de toute 
N rChacun eft défendu à tous les” Ela- 
Ts Banen tenu de dénoncer les Prè- 
Win an „ Déferteurs ou Gens, 
Beni chez lui; les Com- 
mis roe des atfa ffì- 
Det, € qui- de leur Territoire , &c. 
| er ttlon ds ces mefures, & la 
y } Efiivante, e précédé, font. de. 


11e 
AL 


it En 

ED, che hj des Pays, occupés par U.tile 
in li Armée du Rhin. 

inns Vent Hale nrultipliés font commis 
omg stinG ii vos Contrées, Plufieurs 

€ au; és fous € des Militaires Frangoiss 
te rb S PCS coups de quelques Scélé-. 


Se pn ede 

fore dent da s Enrs 

tar dits Conen les Forêts. Les Autcurs- 
es Vagabanas, auxquels 


var: Ht ' 
a \ti vo Sje ques Hahitans mal- ïitention-: 
. a fe rendent coupables 
êtes ien Hiabitans des Cumpa- 

de Wet intéreffés à pur- 
ence rigands, qui Finfeftent. - 
19 dh des Perfonnes , qui- 
> tout ‚la confervation de vos, 
les At les iens vous engager à feconder- 
Vies Titiers: Ures énergiques , que pren- 
“Char Phur je enéraux &Commandans- 
lans Un de eur entière extermination.: 
t° de Vous les dénonce aux Com: 


8 
ti riggiene end que, pourfuivis par- 
‚N Henr dekt Ae & punis felon 

dn Pre Btenanr. Gn 

„gn Ve Pein gj t Général Grenter „ vaur 
Í Shndetdre le honveaux Crimes, & défi- 
n RN ce bus mefures nécefläires pour 

ta Via hd arrête. 5 
4 reg “Meng afbès la réception du: 


les Ofreiers- Gânéranzde l'Ai- 


“fcier- General le plus vóifin. 


ordses necefuircs pris 
vefpettifs, dS 
de toutes les 


le zaucht donseront bes 
gue, dans leurs CantonnemEns 
vit fait un récenfement séndral 
Armes portatives, qui sy-treuvent. Le Com- 
marndwit de chague Cantonnement defigsers 
un Officier, qui accompagnera le Bourguem:- 
fire dans toutes les Blaifons, & fera ui Etat 
de la-quantité d'Armes, teur efpèce, leur JUâr 
Ltd, & des Berfunnes auxguelles elles apf'ar- 
tiennent. Cet Etat fera envoyé all Gendral de 
Brigade, commandant U drrondifement. 

go. Tout Habitant s gui, vingt- quatre beu- 
res après la publication du prejeat Arrêté, 
n'auroit pas fait counoftre au Commandant 
du Cantonnement les Prifonniers de Guerren 


Péferteurs ou Gens Juns aweu , gui auroit 
chez luis OU continusroità leur donner alle, 
fera regardé comme complice d'dfafin & pour 
fuivi comme tel. 
zo. Meft ezpreflment defend 
rant de porter aucune efpèce d’A k 
qu'il n'y foit autorifé par écrit par VOficier- 
Général , commandant Parrondiffeiment. Les 
Gurdes Foreftiers ® les Baillifs pourront por: 
ter les leurs; mais ils devront étré muunis dur 
we Permiffion, qui leur féra dêlivrée Par rof- 
Tout Habitant ; 
twouvd en contravenbian du préfent Article, 
fera arrêté, traduit à une Commifios Militair 
re, S puni comme Complice d'AJafin._ x 
go. Bes Communes, fur le Territoire des; 
gqwelles aura été commis un affafinat, Jeront 
exécurges Milieairement: Zy feracenvoyé de 
Tioupes, qui v vivront à discrétion. ï 
so.“ Tout Individu, gui favoriferd d'une ma- 
nièreguelcongue, ou qui cherchera à fouftraire 
en Aflafin à la vengeance des Loix; fera puni 
de la même peine qet’auroit fuòi vafafta. 
.RATISBONNE , le 26. Thermidor CI? 
Aoùc,) an 9. de la République Franpoife. 8 
Ee Lieutenant- Général, (Signé) GRE- 
NIER: Pour Copie confórnre: Lê Gäné- 
ral de Brigade, Chef de l'Ecat- Major de 
l'Aile gauche, (Signé) DAULTANNE: 


De FRANCFORT; le 20. Aorit. 

„ Les Députés, envoyés par notre Magiftrat 
tAnt-au Général Adoreau à dirgsbourg, quan 
Premier -Conful à Paris ‚font de retour ef: 
cette Ville, fans qu'on fgache s'ils ont.pu 
obtenir la remife de 13 Coutributión de 
Guerre, qui nous étoit impofée. Quoiqu'il 
en foit;, notre Commerce & là Correspon- 
dance de VEtranger avec cetre Vilte vien- 
nent d'être deélivrés du moins de ia gêne ex- 
trème , à laquelle les Généräux Frangois 
les avoient‘mis depuis plus d'un tmofs- On 
fe promet' uu heureux eer pour le rita 
blifement de nos relations Commercistes 
& pour fe faccès de ia Foire de Septem-: 
bre , des bonnes dispotitions du Général 
Augerean à notre égard, manifefides dens” 
l Arrêté:.ch- apsdss 


à zout Habi- 
rme, ò moins 


hs EERTE. wrarie de Batavie. FuALITÉ. 
du Quartier-Géndral à Höcutsts, de 25. 
Thermidor (13. doit) an Ù. 


… Le Général en chef Augereau: Vu l'ex- 
pofé du Sénat de la Ville de Arancfort, dans 
iequcl il repréfente combien font graves les 
inconvéniens, qui réfultent pour les Habitans 
de la configne, donnéeaux Portes de la Ville , 
> d'empêcher la Hibre circulatton des Voitures 
‚, Chargées de Marchandifes: ** Corfidérant , 
qu'une telle dispofirion, en gênant les-rclatiens 
Commerciales entre la France & V'elliemugne, 
nuit aux intérêts bien entendus de la Répu- 
blique: Arrête. * 

Art. Ll. Meft dlfendu aux Pofles Militaïi- 
ves de V'aArmée Frangoife, de porter oFflacte 
en aucune manière à la libre circulation des 
Marchandifes ou Denrées guelcongues. fortant 
ou entrant dans la Ville de Francfort , foit 
fur des Voitures on fur des Bateaur, 

il. Zoute dispofition, contraire à U Article 
précédent ‚ fera regardée comme wrulle & 
non -avenuwë. 

‚Le Général en chef, (Signe) AUGEREAU. 


MA 

De Pants, de 3. Fructidor ER 
Le Gouvernemene a taic publiel fd 
zêté du Premier-Cou/ut du 25° et, 
(13. Aoùt,) qui content la not 4’ 
Genéral Brune au Comunandeme?t 
de V'Armée d'/ta/ic: Al a ‘comm? ‚$ 

anême-tems au Public l'Arrèré é® 
dor (24. Aoùt,) par lequel leG 
donald ett nommé Général en chen | 
mie de réferve, A la place du Ge 
ne. D'aprês les Avis de Strasb wi 
du courant (ar. Aat, ) les GEO 
veau, Lecourbe & Haurpoult évolé 

alors en cette Ville: Lis paroiff0 ss 
du loifir, puisqu'ils s'étwient rend «f 
ble ce jour même à Oberkinchs | 
ner le plaifir d'une grande € wf 
Journaux femblent avoir fupPO 
Genéral en chef Morvau le def! 
tinuer fon voyage en France juste, 
L'Ambaffadeur Batave, le Cit 


, RENT Î 
Penninck ,s'eft mis hier en routé pe 


ein de 


On avertit, que G, SCHEURLEER, G. C. VAN LINGEN € J. Hovee® 


gés, Par ABe de la Cour de Hollande en date du 9, Féyrier 1791 ‘de re réf. 
redion, & de liquider les Niégociattons refpettives, haben Ghea de bie 
BERGEON, fous les noms de 19. Collége- Générsl perpétuel & fixe de 


Le 
Tr 


Renté 


res, Tontines & Contrats de furvivance; 2°. Négociation de Tirage & de Red” 


ment, pour vingt ans, dite de 42 Mayes & 3. d'Annuités, 
ri. Septembre 1800, en préfonce de Cosmmiffaires de la fu:-dite Cour, à la 


— rendront compl a 
payé 


geflion @ de l'état de chacune des trois dijférentes Negociations Jus -megrionnSjg 


fera délibéré en meme tems fur la manière de partager les Deniers reflans. 
guente tous les Intéreflés dans les firs-dites Nogocigtions font cités @ priés 
miner les Comptes, qui feront préfentêés, pour les débattre sil le faut, ou pour | 
leur clöture, auffì bien que de venir faire ou entendre telles prapofitions fur le P 
Reftans des Compres fus-dits, qui puiffent terminer fnalement "affaire des 
mentionnées, Da refte on prie CP exhorte encore tous les Intérefles, qui wont PS, 


de * 


Viv 


le Did 
megoeidf 


noltre jusqu'ici à L Adminiftration fus-.dite leurs Titres, ou ne les ont point ue 

fies par les Certificats de vie néceffaires & autres Pièces, — d'envoyer au plu Óre 

rents Aftes à Vun des Membres de cette Adminiflratton , le Noraire & Proca'® 

GENS, auguel les Intéreffës , qui ont gteelgues propofittons à faire fur le partdf) „ 
€ 


„niers reflans, & gui font dans Vimpòffibilité de comparoftre en perfunne,? 
eomnmuniguer ces Propofitions , en bes lut adreffant par bcrit. 


he) 
Tous ceax qui ont des prétentions, ou qui doivent quelgne chofe 4 la Suto6 af 
Biens de feu Mr. ANntToine-Tosren ViLLENEuvr, en fon vivant ancit” 4 

de la ci-devant Bourgeoifie, décédé à LA Mayr, font priés d'en donner co” ij 
d'en faire le payement au plustard, avant le ao. Septembre de F'annêe courantt” 
Goc, Maitre- Charpentier dans le Noord-einde, ou à P, J. H ooMmoE? s | 
sans à LA HAYE, , 


dujourd’hui ont été francés? En Á ì 
jp Aleh Ee & CATHARINE Kors eK 

JEAN WinLiNnk, Jz. @ CornNeLte Kors if 
HaerbeMm le 28, Août 1800. ì | 











E, áu Bureau des NouveLuEs Potuirs rb 
Par AsRANAM BuLussf, de Jedne an 


teen er ee er emerge 


4ALEYD 


lis: NUMERO LXX en De 
SLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUBS, 
Publiées à LEYDE, le 2. Septembre 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


Exrrr AIT Pune Lettre de CoNSTANTINOPLE du 08. Juilkt. 

OUres les Lettres, qu'on a recuës ici fur F'Affallinat du Général Kleber, ré- 
‚ Pandent du doute fur les vrais Auteurs de ce Crime é fur la caufe,‚ qui y & 
Pu donner lieu. L’événement étoit trop contraire aux incérêts de la Porte, 
A Boorars OP éloigné des vuës & des efpérances du Grand -Vifir, engagé de nouveau 

le PR Avec ce Commandant, pour qu'on puiffe raifonnablement le lui actribuer. 
e ® Ee & feavoit, que Kleber avoit confenti à Y'évacuation de l'Egypte contre le 
Zn en js Généraux Frangois, & que celui, qui devoit lei fuccéder dams le Com- 
b Ppare cme, Pavoit formellement desapprouvée, & s'y étoit même oppofé. 

Te es De qu'on ait voula fe défaire de tui, pour avoir enfuite affaire à un Hom- 
fem laifons perfonnelles, peut-être autant que fes vuës Politiques, attachoient 

Îue ja de PEgypre? Ul en eft, qui prétendent, que l'Aflaffin n'a pas eu d'autre 
Das à re chgeance, fruit d'une animofité & rancune pârticuliëre, Alors il eft d'au- 
A, Ererctter, qu'on fe foit tant preflé de fabrer ce Janiffaire & de l'achever fur 
be ent defet, Phonneur du Général Menou y eft intérefTé, parce que fes Ennemis 
Als, tang eer des foupgons fur fes vuës & trouver du louche dans fa conduite, 
heoliiop core à raifon de fon peu d'harmonie avec le Général Äfeber ou même de 
in ppor à I'évacuation de l' Egypte, mais bien davantage encore d'après des bruits , 
Ny Genen. des deffeins au moins três-extravagans, comme s’il feroit jamais pofli= 
d, ê ral Frangois de fe former dans Egypte une*domination indépendante. L'or 
8 kh Mérismg » qu'en époufant une Femme du Pays, le Général MZenou a embraflé 
B Wel ij & que c'eft comme Mufutman qu'ila figné du Nom d’Abdoullak- Bey; 
| dere. voulu être connu depuis cette époque, fa Lettre au Chevalier Sidney 
' reien &® 20. Juin, (/u laquelle, ainf? que fur le refte de ces incroyables Nouvel- 
L Ons dans une Feullle fuivante.) * 

z trappor PRAIT d'une Lettre de CoPeNHAGUE du 19. Aodût. 

-e ORS, qWon a, fur les Forces Navales dngloifes, qui ont paru À Pembou- 
oit dans les eaux de Gothembourg ‚ ne s’accordent nullement: IÌ en eft mê- 
ering, cGârder comme fort exaggérés, L'Efcadre, qui s’eft montrée à la hau- 
or: Ene. & eft, dit-on, de 22, Voiles, dont cependant il n'y a que trois Vais- 
B, Uile au Celle de FP Amiral Dickfon, qui a croifé À la hauteur de Gothembourg , & 

N 9, Vaigs iement devant Kullen, doit être, felon les uns de fix, felon les autres 

te B me de ligne, avec deux Frégates, quelques Chaloupes- Canonnieresy, 
le devant lak ayant des Troupes à bord: Elle tient conftamment deux Cutters en 
in us tú ade, qui de tems en tems vont lui faire des rapports. Tels fontlef 
te, Prés Ank Aujourd'hui l'on mande de Helfingör, qu'on a vu hier au foir 
Ex Pansporr. olt une Flotte Angloife de 25. tant Vaiffeaux de ligne que Frégates 
Con u ee Le Romney, de 64. Canons, Cap. Popham, qui a mouilié avec un 
Ar duit een près de Hornbeck , (où fe trouve également la Frégate £Andromède, 

onp tte bre à Copenhague,) y araffemblé fous fa proteétion une nom- 

de °indre h nde Angloife , quis étend depuis /ornbeck jusqu'à Mammermiühle, & 
telâchen” les Navires de {2 Nation, revenant de la Battiqgue , de forte qu'ils 
ER sCmman, Comme de coûtume, Àla Radede Hetfimgör. Le 16. le Capitaine Pophant 
bat Lune peur Lütken, qui eft àla Rade avec une Escadre Danoife de 4. Vaiffeaus 
Vor le s5, régate, un Meilage , pour lui annoncer (à ce quel'onapprend,) qu’ 
de Hefurs 1d avec fa première Divifiom Très-apparemment ce paffage ne jeur 
Ki ane Le Commandeur Lütken ‚ après avoir recu hier aprês-midí une Efte- 

Bjo te Pope » envoya à fon tour, dês le même foir, un Oflicier avéc un Melige 

Urdu: is Jusqu'ici aucun Vaifleau de ligne Britannigue n'a paé le Sûnd: 

on a vu un Lougre de cette Nation, faifant voite vers la Balfigue, 











pour conduïre Cà ce que Pon fuppofe) un Courier à Petersbourg. U fe rorï, 
à notre Rade deux Vailfeaux de ligne & trois Frégates Rufes, qui, dans 12,6 
prsfente & d'après l'harmonte fublitaut entre tes deux Cours, ne nous quicter” sf 
blement pas, La nuit du 17, au 18. il a peflé un Courier Rut, qui a pourfoi 
de Welfingör far Stockholm, De môtre côté; l'on met la plus grânde chaleuf der 
memens maritimes, Hier, le Magiftrat de Copentague a regu, de la Chauncelief i 
fe, un ordre, par lequel il lui eft chjoinr de faire envoyer des Chantiers 
tous les Oavriers, qui y travailient, au Seehölin ou Chantier de PAmiraote 
des Régimens, qui font ici en Garnifon, doit fournir 144. Hommes pour Î€S df 
vaux, qui fe font avec une activité ans exemple. - Indépendamment de la pivi 
Vaifleaux de ligne, déjà flationnée ( comme nous venons de le dire) à la Rao 
fngör, fous les ordres du Commandeur Lütken, & des autres Navires, qui ef | 
défenfe de nos Ports & Côtes, l'Escadre Danoift fera portée à 13. Vaiffeald, 
dont.deux de Bo, (le Waldemar &-le Neptune ,) les autres de 74. ou de 64 
cerelfer, l'ordre farenvoyé, Samedi 16. au foir , d'ejouter aux armemens déjà 
celui des Vaiffeaux 4e Sectande, la. Juffitia, le Droit-d'Indigénat, & le Dan a 
Régiment de Seelande, qut fe rendit avant- hier avec un Détachement de 100” yy; 
d'Arrtillerie à Helfineür & Cronenbourg, a ét: (uivi hier au foir par le Régimert, 
ee- Héréditaire Bréréric, & pourra lêtre par les Grenadiers de notre Garnifo? tf 
par le Régiment du Prince- Royal „ qui ont recu aujourd'hui ordre de fe es 
marcher , dens les 6. heures après l'avis. Au milieu de ces préparatifs» Ig 
qu'une feute dispofition dans les cfprits de tout rangs c'ett de défendre ave de 
courage la Patrie, fon Gouvernement, & les Droits de la Nation, Bien 2U 4 
Siècle le Donemarc a fourni la preuve, qu'un Gonvernement Monarchiquë» ve 
fincèêremest à coeur le bien de tous, n'eft pas un ctre de raifon: Son hj 
fut conftamment parernel; & , fous l'influence bienfaifinte du Prince -Royäe 
marc, left autant, & plus qu'il ne Pa jamais été: C'ett celle d'un bon Pelt vk 
fur tout ce qui Pentoure. El en recueille préfentement les fruits: Ec, fi quel 
doit retenir FAugleterre d'en venir à l'extrémité avec nous, c'eft la honte de dk 
repos d'une Puiflance, qui ne facrilia jamais fur 1’ Aurel ni de 1 Ambition ni de ge 
qui fur-tout ne fut jamais Ennemie de la Grande. Bré: ane „lige avec elle par on 
tés fucceflifs depuis le Traité de Commeree de 1670, jusqu'à celui de 17 re 
que les premières Propofitions, faites par Mytord /f'titworth, n'ont pis Cregg 
En Attendant, l'on vient de publier le Rapport oficiel du Capitaine Krab; 
VAion qu'il a foutenuë, pour la protetion de fon Couvoi, contre: une Divi 
fe, le as. Juiltec. En voici le contenu. ” 4 
‚, Le Capitaine Krabbe, Commandant de la Frégate Freya, a informé ìe collë8,: /, 
rauté, dans deux Rapports, qu’il lui a envoyés, en date de la Rade des Dunss roi id 
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28. du mois dernier, que le 25. du même mois, à 2. heures de Vapres- midi» ! À 
ué, àlentrée de la BManrhe, 4. Frégates, un Brick, & un Lougre, tous Arglor ppi 


res, la première des Frégates Angloifes s'approeha de Jui; il attendit fon arriveé” s 1% 
Je fe fut mife par le travers de lui , elle envoya un Officier 2 fon bord, quis 2P: ge 
des ufitées concernant la deftination de la Frégate Danoife & le nombre des Bär Ge 
Convoi. le quitta & fe tint avec la Frégate Ang/oif: un peu en arrière des autres ir 
cette Frégate revint bientôt après & envoya un Officier avec la réquitition de pob, vi 
Canvai. Le Capiraine Krabbe chercha inutilement à lui faire entendre, quê er fe 
contraire à fes Inftruétions; inutilement lui offrit-il de montrer au Commander, 
Papiers de mer du Convoi. L'CMficier Arglois, au nom de fon Chef, infiftà 4 y 
tui fut enfin abfolument refufée: Il retourna à fan bord; & la Frégate „7519 neg 
Je Convoi, auquel la Frégate Freya donna le fignal de fe ferrer, Fn attendants pj, 
gate Angloife s'approcha de la Frégatce Freya & tira àhoulet furun Navire du Conve À 
ponduàcecoup parunautrecoup égalementà boulet, qui furtiré à avant de la Prés gi, 
“Enfin, vers les 8. heures du foir, pendant la brume, le Commandant dosa d 
gloife vint fe meitre par le travers de la Freva, & sCiiéra, en la hélant, fOD der gf 
s’oppofât point à la vifite, qu’il avoir deffein de faire, témoignant en mcme té jk. 
envoyer des Chaloupes à bord des Bîtimens Marchands: Mais le Capitaine 4 oit 
core une fois, comme il Pavoit déjà fait précédemmert, que cette réquifition sl vi 
contraire à fes Inftru@tons, & qu’il feroit tiré fur tonre Chaloupe, qui voudre nnb: 

‚… Cependant le Commandant Anglois ne voulut entrer dans aucune explicat el 
il &t mettre fa Chaloupe à l'eau & l'envoya au Navire du Coavoi-le plus procht 


naren 


ì f 
Le En Krabbe it faire feu fur 14 Chatoupe ; mais l'amorce brâla; ffné qúë le coc puf. 
Mandant dfnglois , dont la Frégate étoit plus par de travers qwelle ne pré- 
nn bord la Frégate Danvife, n'Ctant Cloignte que d'un quart d'encabiurc, lui deena 

ly ée entière, à laquelle il fuc ripotté fur-le-champ. Das autres Frégates «/x- 
nie Avoit alors’trois à avant à bas-bord, à environ deux encablures de la Frézare; 

it Uteny en droit à Varrière. Toutes enfemble engagêrent la Frégue Denoifs. Après 
Dir, Plus heh attaquc par un Combat non-interrompu ‘durant une heure ‚& iorsqu'il ne 
ME ange en efpoir de s'en tirer avec plus de fucces, en Continaant PActon contre nae 
k ket Our écidée, le Capitaine Krabbe aména fon Pavillon. Enfuite le Capitaine dagisis 
B Cbbe po tant avec Ja Frégate' qu’avec le Convei. “Deruis da fin de l'Action, le Capt- 
it Ama dee à bord du Commandant: Il y refta jusqu’au 26. lorsque „ par ordre de V'Ami- 
Pafig, Mt aux Duzes, il revint À bord dela Freya, afin de Faire fon Rapport de ce quê 

Ee dng Re 1e eit mouillée aux Dunes, à cÔré du Vaiffeau - Amiral; x par ordre de 
Kur, Anglo Y hotte Pavillon & Flamme Duunis: Il s'y trouve à bord 2, Oiiciers Nid 13. 
vint fon pis fans armes. Le Capitaine Krabbe a demandé, que ces Marins drginis 
ge it Pas „<> Ou que les Anglois priflent enticrement poiteilion de la £ rgatej mas le 

ì libre „core été fait de Réponfe à ces inftances. La comminicarion terre a tou- 

Preya U Capitaine Kraboe; mais elle n'eft point permife aux Dä:imiens du Convai, 

Ps dans eu deux Ifommes tués, deux grièvement bleffés, & trois pius Iégèrement, 
Umon fo ® corps du Vaiffeau, dont deux au-deffous de la flottaifon: Les mäcs de mifène 
cdrgt de fort endommagés; & Île gréement a beaucoup fouffert.  D'après le dire des 
Anons. mes, les fus-ditcs Frégates Angloifes ont été les fuivantes: La Nemefis, 
de bn Cap. Baker; la Prévoyante, de 36. Cap. Scaters la Terpfichore de 3e. Cap. 
ens U des eg de 2o. Cap. Zotton , fans comprer les Caronnades , qu'elles avoient à bord „ 
1 qe dike les Auglois endommagèrent & hächèrent d'abord une grande partie du 
les re cchêrent Ja Freya de manoeuvrer avec promtitude & célérité. Les dómina- 

€ iens duagloifes ont ciTnyés, fi on les compte enfemble;, feront, à ce que 
N Dug dei pi {rabbe, du moins ani confidérables que ceux de la Freya. Les Frégates 
leurs bl avoir eu deux tués fur une. & trois fer une autre. Il doit y avoir eu d’ail- 


DICfEs, dont un Officier de la Marine. ” 


(tor On, ENTRAIT d'une Lettre de VIENNE du 16. doët, 
Rat ih x SLntds Imperiales, accompagndes du Grand -Duc de Toscane, fe rendirent le rj. 
par l°: heures du . ä la rencontre de la Reine des Deur -Siciles, avec laquelle Elles re- 
cen cie Et ufoir au Château de plaifance à Srhöstrunn, où la Reine a occupé 
hoe Pignent. oi pour fa reception, celle des Perfonnes de fa Famille & Ja Suze, 
te: xlle Elle yatrouvé la Grand’Ducheffe de Toscune, fa Fille, qui ct aëtuelle- 
enn ek en demain, en cette Valle, à la repréfencation du Balter d'°./leefle, 
k 2 Rein gee de la Cour. L'Amiral Lord Nel/on & Mrlady Hamilton, qui ont 
Où net Naples le trajet de Palerme à Triefte. font arrivés aujourd'hui en certe 


Ae S'e 

c Sc ‚ jn a 
tr De renda également le Duc-Regnant de Wirtemberg, dont les Erats, actuclle- 
pe ignes Armée Franroife, & fans cfpoir d'être défendus par les Armes Zpéria!ss 


Wd 

T jen hätch a dans une fituation, qui exige que ce Prince fe concerte avec notre 

te, a fin de ces malkeurs. Le Députd de la Diète Arrtembergevife, en voyant 

Jee ParditE erês-promtement fa réfidence à Fienne. * 

\ vale Papyj dane D:roe ne foit pas venu ici avec les Généraux Comte St, Fulien % 
b „es qui défire la Paix, pien tire nullement la conféquence , que fa mitfion 2 
gem 5 ° je en loin de-iA, il en eík, qui préfument, que les Préliminaires, arrangés 

dn fe » ont té réellement fignés dans les Conférences dl "Oettingen ou plu- 
ie troc q STIR, Il ett certain du moins, qu'apiès la réception du Courier, que 
ej, tre Bee Epecha ici d’Alt- Oettingen , aulù-tòt qu’il y fur arrivé, le Comte de Lebr- 

N dte Probagyr Armee, y fat envoyé avec un Secrétaire. Eon préflume done, & non 
nis doilieg, que les Articles Préliminaires, provifoirement rériés à Paris, ont 





' 
lios 
her les, ue ESrences tenuüs à Prunnan entre Mrs. de Lebrbach & Duroc, les Forn:es Di- 
Pla ti Zedd: Claufes auxquclies le Gouvernement Francois ne pourra point fe 
8 foli ke averont point les Négociations ultérieures pour la Paix, qunigu’en les 
ha A S ito in elles rendent peut-Ctre à en rallentir la conclufion. (uosqa’il en foir, la 
heling, Julien ORE ä Vienne n'entroit point dans les mefures conyenuds à Paris avec le 
\ ips haan a million 2 pu également remplir fon objer. Le Miniítre Britannigue, 
Ne de S encore: expél'cun Courier à fa Cour, pour l'inftruire de ce qui venoirde fe paler. 
Par Dieres a la Convention du 20. Juin a été confolidée par lCchange des Raciticarioas,” 
oe wipes de Cunflantinople, en confirmant Ja mort du Général Ateber , ass 
Is 7 hed. au moment qu”il étoit dans fa Tente fans aucune deliance » Jezient 
8 e E “grand doute fur la vraie canfe de ce Meurtre & fur les fuites, quit 
anemis du Général Wenou (& il n'en manque point) lui (nppofenele 
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Piójet de fe MnÄre indépendant en Egyple : Mais il eft difficile de croire, qué pob 
d'un tel deffein, plus perfide encore qu'il n'eft romanesque ou fingulier, il ait coPt, 
pui de l'Armée Frangoife , dont, à la place de Aleber, il a pris le Conrmandemel: 


EXTRAIT d'une Lettre de FRANCrFORT du 27. dot. í # 
„, Hier au matin, le Général Augereau, arrivant de fon Quartier - Génért de} 
descendit ici A la Matifon rouge , où eft logé le Général Barbeau, qui commêï 
fort. Vers les 11. heures de l'avant-midi, un Adjudant- Général, accompe5 gt 
Dragons & d'un Trompette, partit de cette Mailon, & fortit de la Ville, pré gas” 
te de Hanau. Cet Adjudant- Général rentra, le foir, aprèstles (ix heures , ave d | 
te, dans nos murs. Depuis ce moment, le bruit fe répandit, que le oer oe 
Augereau avait regu, par un Courier de Paris, ordre d'avertir les Troup® ce; 
& Aliemandes dans nos environs de la prochaine reprife des hoftilicés, & B rod 
il avoit expédid le fus-dit Adjudant-Général pour le Quartier - Génértl u? 
Auenhcim, à une lieuë derrière Hanau, Aujourd'hui cette importante Nou’ { 
firmée de tous côtés. Dès tes 3. heures du matin, PArtillerie à cheval» 4 ord 
ici, eft partie pour la Franconie; & cet après- midi, à deux heures, cing En id! 
gee Régiment de Dragons - légers ont fuivi la même deftinaction. Ainfi (À molt | 
wel incident, ) tes hoftilités vont recommencer en Allemagne, conformémelna# k 
wention entre ‘les Généraux Aloreau & Kray, le 6. Septembre prochain, at! 
zième jour après l'avertiflement de la rupture de VArmiflice. * 5 
oft: d 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au g. Fruêtidor (27: Ai, 
… Les -Coifu/s n'ont rien laiflé percar encore furle fuccès , aufli peu quê for bg 
ta miflion, que le Citoyen Duroc a templie dernièrement en Allemagne. ce Ù ld 
fait concevoir d'abord de vives alarmes, parce que, dans la fuppofition, lit n 
génératement, que peu de jours devoient décider de la Guerre ou de la Paix brie & 
y voir la rupture des Négociations entamécs: Mats déjà linquiétude du pu psi 
née : Il eft revenu de l'opinion, qui avoit tant rapproché l'époque de ° » 
voyant tes Négociations fe continuer , il efpêre de nouveau. << On n'a pointe a 
aujourd'hui la Gazette de France) à Vefpérance; au contraire, jamais sed 
plus ferme que du moment, où on 2 confenti à la renfermer dans des Vee Á | 
étroites. On fen:r, que plus les Négociations fe prolongent, plus les di, : “% 
„ Planilfent, & même, de ce que les Négociations fe prolongent, on conclë 
„, fon, que de toutes les diflicultés, qui fe font préfentées, il n'en eft Pas 6 í 
‚‚ qui ne puîiffe être levée. ” — Dans l'intervalle, les recrutemens des fe 
approvifionnemens des Armées, en un mot, LOUS les préparatifs de Guerfé 
de part & d'aucre, avec vigueur. On trouve, par exemple, à ce fujet, a 
tes publiques de Strasbourg du 3. Fruêidor ou at. Août, le paflrge fuivant, en 
„ quelgees jours, des Transparts confidérables de Munitions & d'Artiller „gf 
font pertis d'ici pour Allemagne. On profite du tems de l'Armiftice potsgt. 
PArmée & la mettre fur le pié le plus formidable. L’Autriche fait de Wer w 
côté. La Bohème & les autres Frats de la Maifon d'Aueriche fourù! 6 gd 
„…, nombre de Recruüs. ” Mais les règles de la prudence la plus ordinaire, 
expliquer ces Armemens, qui ne prouvent rien dans le fait, excepté OU, op 
en Grat de Négocietton, & qu'on ne vent pas perdre lavantage d'une pofit, 
ble & proportionnée a celle de fon Adverfuire , ou, fi on aime mier, sf 
deux Parties he font point parfritement tombées d'accord jusqu'ici ê 
à tout événement. ” sie, 
De Levrpe, le 1. Septombre. Le Journal ofhcicl de Paris du ro. Fribis 
Aouùt, que nous venons de recevoir, ne dit pas un mot encore de la Fed N 
Guerre. Si, dans la contradiëtion apparente de ce filence & de Pavert ei 
repuere de l'Armiftice en Allemagne , on cherche le mot del'énigme, c'eft maf 
te Preizie -Conful de France a envoyé fon Ultimatum à Vienne ‚ pour avoir unek fid 
gorigue de T'Einpereur, d'où dépendra encore la reprife effeêtive des noftilieés” 
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4 LEYDE, au Berean des Nouveuurs Pou1iT! 
dar AnnRauaMm Buussé, le Jeune. 
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